L E T T R E   A U X   É P H É S I E N S
 La lettre aux Éphésiens est une des dernières épîtres attribuée à Paul. Il est prisonnier, enchaîné pour le Christ (Ep 3,1 ; 4,1 ; 6,20). Pour l’Évangile, il est prêt au sacrifice de sa vie. Mais il compte sur sa prochaine délivrance, envisage des voyages et annonce déjà sa visite.

 C’est la seule épître dont les destinataires ne sont pas vraiment spécifiés. Elle est peut-être une lettre circulaire adressée à plusieurs églises, comme une encyclique.
 Elle donne sans doute la synthèse la plus achevée de la pensée paulinienne :

· L’Église est corps du Christ (4,12), humanité nouvelle (2,15), temple saint (2,21), demeure de Dieu (2,22). La connaissance ouvre au mystère de sa volonté (1,9).
· L’Église est une réalité à la fois terrestre et céleste (3,10). 
· Le dessein de Dieu (1,9 ; 3,11) est de réaliser une création nouvelle, et de tout ordonner au Christ (2,15-17). Il se révèle dans l’histoire.
· L’unité entre Juifs et païens (Nations) (2,14) s’accomplit dans l’Église (2,21-22).

 L’épître comporte principalement une longue introduction doctrinale (chapitres 1 à 3), suivie de conseils et d’exhortations pour une existence en conformité avec la foi (chapitres 4 à 6). 

 La première partie, très marquée par un contexte de prière et de liturgie (1,3-23), nous fait découvrir l’Église par le Christ (2,11-22 ; 3,1-13).
 La seconde partie est une exhortation à vivre dans la croissance et l’unité de l’Église. Paul appelle à aller au Christ par l’Église, son corps. Il insiste sur l’unité et l’union dans le Christ (4,4-16), sur l’homme nouveau (4,17-5,20) et sur la communauté nouvelle qui en découle (5,21-6,9). Il termine par une exhortation au combat spirituel (6,10-20).
 Cette épître est la seule des écrits de Paul à rivaliser avec l’épître aux Romains comme ayant exercé la plus forte influence sur la pensée et la spiritualité chrétienne.

 On constate une grande ressemblance entre les épîtres aux Éphésiens et aux Colossiens. 

 L’Évangile de la Paix est désormais indissolublement lié à l’Église, composée des Juifs et des nations. Cette Église porte le germe d’une réconciliation du monde visible et invisible. Elle prend une dimension universelle et réalise le projet de Dieu.
 Annoncer Jésus Christ à l’humanité entière, jusqu’aux dimensions de l’univers, c’est annoncer aussi l’Église aux dimensions de l’Amour de Dieu. Elle est inséparable du Christ venu accomplir la promesse divine, comme le corps (4,12) l’est de la tête (4,15).

 « La pensée de Paul atteint sa maturité. L’action divine verse toute  sa richesse dans la personne du Christ, qui la verse à son tour dans l’Église devenue son corps réel. Dieu est tout en Christ, Christ tout dans l’Église, et l’Église s’élargissant jusqu’aux limites des choses est dans tout l’univers. » (A. Sabatier)
                                                                                 Abbaye de Limon. Le 21 septembre 2018          
                                                                                    Michel Forgeot d’Arc.
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